
Le château des comtes de Savoie
Pierre II de Savoie, héritier dès 1258 des châteaux de Chillon, de Saillon et de 
Conthey ainsi que de toutes les possessions savoyardes en Valais, a vu grand 
pour Conthey.  Il estime la position du Bourg comme hautement stratégique, car 
il domine la plaine du Rhône et le passage de la Morge, rivière qui servait de 
frontière entre la Savoie et les terres du prince-évêque de Sion de 1260 à 1475. 
C’est pourquoi il transforme le château existant en une forteresse imposante qui 
devait tenir en respect la cité sédunoise voisine. L’objectif de la maison de Savoie 
était de conquérir le Haut-Valais afin de contrôler l’important chemin commercial 
qui traverse les Alpes au Simplon, bien utilisé depuis 1200.

Les comtes de Savoie n’habitent pas toujours au château du Bourg. Ils y résident 
de manière temporaire, surtout lors d’évènements importants sans doute liés aux 
litiges avec le prince-évêque de Sion et ses alliés situés à l’est de la Morge. Durant 
200 ans, les comtes de Savoie ont séjourné à un moment ou à un autre dans leur 
château, car c’est de Conthey que partaient toutes les offensives militaires contre 
le Valais épiscopal. 

 

Vue des ruines du château des comtes de Savoie entre 1930 et 1940. Photo : Raymond Schmid, Bourgeoisie de Sion, 
Médiathèque Valais – Martigny.



La vie à la frontière entre les deux puissances majeures du Valais central n’était 
pas exempte de conflits divers. Les habitants de Savièse et de Conthey se dis-
putent continuellement la jouissance des alpages situés entre deux affluents de 
la Morge, les torrents de la Lé et de la Tsandra. Cela dégénère en conflit territo-
rial entre le prince-évêque de Sion et la Savoie. Malgré des pourparlers et des 
sentences, les habitants n’acceptent pas les solutions proposées et les violences ne 
vont qu’en s’accentuant. Elles débouchent finalement sur des provocations de plus 
en plus pressantes et des préparations guerrières chez les deux parties. Entre 1414 
et 1465, des rivalités entre les dizains du Haut-Valais et certaines familles de la 
noblesse, soutenues soit par la Savoie soit par le prince-évêque de Sion, accentuent 
encore cette situation explosive. En même temps, dans le contexte international 
des guerres de Bourgogne, la maison de Savoie, alliée malgré elle au duché de
Bourgogne se voit opposée aux dizains haut-valaisans alliés des cantons 
confédérés menés en particulier par les Bernois.

La Savoie est contrainte de laisser passer sur son territoire les troupes recrutées en 
Italie par le duc de Bourgogne et, en riposte, les Bernois demandent aux dizains 
d’attaquer les biens savoyards. Le prince-évêque de Sion voit en outre dans cet 
état de crise la possibilité de reconquérir le Bas-Valais, occupé depuis plus de 200 
ans par la maison de Savoie. La bataille est inévitable.

Le Bourg de Conthey ayant déjà été attaqué par les ressortissants des dizains 
du Haut-Valais, hommes libres appelés Patriotes, la régente Yolande de Savoie 
envoie Jean-Louis de Savoie, évêque de Genève, défendre le Bourg à l’annonce 
d’une nouvelle offensive. Le 13 novembre 1475, les troupes savoyardes, fortes de 
1500 nobles et 10’000 soldats, franchissent la Morge et avancent sur Sion, où 
elles affrontent sur le champ de foire de la Planta les Sédunois, dans un premier 
temps nettement moins nombreux avec leurs 4000 hommes. Ceux-ci bénéficient 
du renfort des troupes des dizains hauts-valaisans et des forces confédérées ayant 
traversé le col du Sanetsch. La victoire revient au prince-évêque de Sion et les 
Savoyards doivent par la suite abandonner l’ensemble du territoire qu’ils occu-
paient en Bas-Valais.
 

 

 



Construction et histoire du château

Le château des comtes de Savoie existait bien avant sa prise de possession par 
Pierre II de Savoie. Un oppidum, ou site fortifié, est mentionné vers 1000-1100. 
Des écrits citent l’existence des vidomnes de Conthey administrant la région, sans 
doute pour l’Abbaye de Saint-Maurice d’Agaune. 

Lors de l’acquisition du château de Conthey, Pierre II fait construire une tour de 
donjon ronde d’après les plans de Pierre Meynier, son maître d’œuvre général 
(custos operum domini ) qui a déjà dirigé les travaux de fortifications à Saillon, 
Martigny et Chillon. Détail fascinant, la tour est adossée à la muraille d’enceinte, 
chose rare dans nos contrées. La tour a dû être renforcée, probablement en 
1352, car l’étude des vestiges montre qu’elle se compose de deux maçonneries 
concentriques, d’une épaisseur finale de plus de 5 mètres ! Face au donjon se 
trouvaient l’habitation du châtelain et une chapelle. Cet espace n’était accessible 
que par un pont-levis. Autour de ce noyau fortifié s’étendaient des enclos et des 
terrasses entourés d’un mur d’enceinte et des bastions. S’y trouvaient des dépen-
dances et des locaux nécessaires à la gestion du château, un logement pour la 
garnison, une prison et un tribunal. Des documents d’époque indiquent de nom-
breuses réfections et réparations vers 1290, puis en 1352, après le siège de Conthey 
par les troupes des dizains haut-valaisans. Finalement, le château est pris d’assaut 
et incendié suite à la bataille de la Planta en 1475. Il n’est plus reconstruit et tombe 
en ruine. 

Plan du château
des comtes de Savoie
au Bourg de Conthey. 
D’après L. Blondel, p. 159.



Les comtes de Savoie à Conthey 
Pierre II de Savoie entre en possession du château de Conthey en 1258. La famille 
de Savoie et ses représentants y séjournent de manière plus ou moins temporaire 
durant un peu plus de 200 ans. Pendant dix ans, Pierre II, comte de Savoie, appelé 
aussi le « Petit Charlemagne » en raison de ses talents de diplomate et de grand 
guerrier, renforce son territoire à l’ouest de la Morge pour l’étendre à une grande 
partie des deux versants de la vallée du Rhône. Il souhaite ainsi contrôler les accès 
et les voies commerciales vers l’Italie et le bassin lémanique. Déjà alors, les conflits 
avec le prince-évêque de Sion étaient inévitables, car celui-ci possède aussi de 
nombreux territoires en Bas-Valais. À la mort de Pierre II en 1268, le comté de 
Savoie est légué à son frère cadet Philippe de Savoie et, avec lui, la châtellenie de 
Conthey. En 1274, celui-ci s‘accorde avec le vidomne Aymon III de la Tour sur les 
droits concernant le vidomnat de Conthey. Une paix relative règne sur la région 
jusqu’en 1352, quand des différends apparaissent entre le vidomne Pierre V de 
la Tour, qui veut asseoir son pouvoir dans le Haut-Valais, et le prince-évêque de 
Sion Guichard Tavelli. À la même période, le Bourg de Conthey est assiégé par les 
dizains du Haut-Valais. Amédée VI, dit le Comte Vert, défend à la fois son 
territoire et soutient le vidomne de la Tour. 

Cinq siècles n’ont pas effacé du paysage l’empreinte du puissant donjon, construit par Pierre II de Savoie en 1260. 
Sur cette photo prise entre 1930 et 1940, on distingue clairement au sommet de la colline cultivée des murs massifs 
sur plusieurs dizaines de mètres. Photo : Raymond Schmid, Bourgeoisie de Sion, Médiathèque Valais – Martigny.



Il organise la riposte en prenant la ville de Sion. Après l’assassinat de Guichard 
Tavelli, organisé par Antoine de la Tour en 1375, la famille de la Tour est chassée du 
Valais. Leurs possessions en terres savoyardes reviendront aux comtes de Savoie. 
Succédant à Guichard Tavelli, Edouard de Savoie, neveu d’Amédée VI et cousin 
d’Amédée VII, est nommé évêque de Sion et comte du Valais. Les efforts du prince-
évêque Edouard pour introduire dans la contrée de Sion le système administratif 
savoyard et pour s’emparer des biens de la famille de La Tour à l’est de la Morge 
provoquent un nouveau soulèvement des dizains en 1384, réprimé par Amédée 
VII, dit le Comte Rouge. Le Bourg de Conthey est assiégé et partiellement dévasté. 
Pour se venger, Amédée VII fait attaquer les possessions de la famille de Rarogne, 
instigatrice des soulèvements contre son cousin le prince-évêque Edouard. À la 
suite de ces querelles, Edouard doit abandonner son siège de prince-évêque de 
Sion en 1386.

La paix s’installe ensuite pour une vingtaine d’années, sous l’égide du comte de 
Savoie Amédée VIII, le Pacifique. En 1392, la Savoie renonce à ses possessions à 
l’est de la Morge et Sion à celles à l’ouest. La frontière entre les deux États est ainsi 
confirmée. En 1410, Amédée VIII conclut une alliance avec Sion, afin de pouvoir 
contrer les forces confédérées bernoises et fribourgeoises, qui se font de plus en 
plus menaçantes. Dès 1416, Guichard de Rarogne devient grand bailli alors que son 
neveu est le prince-évêque de Sion Guillaume V. Les abus de pouvoir de la famille 
de Rarogne provoquent une guerre avec les dizains. La ville de Sion est pillée et 
brûlée le 17 octobre 1418 par les troupes bernoises qui soutiennent les de Rarogne. 

« Ville de Sion incendiée - 17 octobre 1418 ». Johannes Stumpf, 1548. Bibliothèque centrale Zürich, AW 40: 1-2, p. 356.



Une année plus tard, en 1419, les soldats bernois sont battus par les troupes 
valaisannes à Ulrichen. La famille de Rarogne est obligée de fuir. Toutefois, elle 
reste alliée à la Savoie. Par la suite, les dizains renforcent leur pouvoir auprès du 
nouveau prince-évêque de Sion, Walter Supersaxo, qui s’efforce désormais de
reprendre le Bas-Valais, terre savoyarde. Le nouveau prince-évêque mène ce
combat contre la puissance savoyarde dirigée par la veuve d’Amédée IX, Yolande 
de France, régente du duché de Savoie au nom de son fils Philibert I, encore
mineur. 

Thomas Ier (1188-1232)
Comte de Maurienne et de Savoie
(Béatrice Marguerite de Genève)

Amédée IV (1232-1253)
Comte de Maurienne et de

Savoie (Marguertie de
Vienne, puis Cécile des Baux)

Edouard, Le Libéral (1323-1329)
Comte de Savoie

(Blanche de Bourgogne)

Aymon Ier, Le Pacifique (1329-1343)
Comte de Savoie

(Yolande de Montferrat)

Amédée VI, Le Comte Vert (1343-1383)
Comtede Savoie

(Bonne de Bourbon)

Amédée VII, Le Comte Rouge (1383-1391)
Comte de Savoie
(Bonne de Berry)

Après la régence de Bonne de Bourbon de 1391 à 1393 :

Amédée VIII, Le Pacifique (1391-1440) 
Comte de Savoie, devient Duc en 1416, puis élu Pape (Felix V) par le Concile de Bâle

(Marie de Bourgogne)

Louis Ier (1439-1465)
Duc de Savoie

(Anne de Chypre)

Amédée IX, Le Bienheureux (1465-1472)
Duc de Savoie

(Yolande de France)

Après la régence de Yolande de France de 1468 à 1478 :

Philibert Ier (1472-1482)
Duc de Savoie
(Bianca Sforza)

Amédée V, Le Grand (1285-1323)
Comte de Savoie

(Sibylle de Baugé, 
puis Marie de Brabant)

Thomas III, Le Grand (1248-1282)
Comte de Piémont
(Guyonne d’Ivrée)

Philippe Ier (1248-1282)
Comte de Piémont

(Catherine de la Tour du Pin)

Edouard (1282-1334)
Prince-Evêque de Sion

Pierre II (1263-1268)
Comte de Savoie

(Agnès de Faucigny)

Thomas II (1199-1259)
Comte de Piémont

(Jeanne de Flandre, 
puis Béatrice Fieschi)

Philippe Ier (1268-1285)
Comte de Savoie

(Alice de Bourgogne)

Arbre généalogique
de la famille de Savoie 
avec les personnes 
mentionnées dans
le texte. 
D’après P. Nicollier 1991, 
adapté par C. Dunning 
Thierstein).



Des confflits de juridiction
au sujet de la frontière de la Morge 

Depuis la mise en place de cette frontière, les habitants de Savièse et de Conthey 
se disputent la jouissance des alpages situés entre deux affluents de la Morge, 
les torrents de la Lé et de la Tsandra. Cela dégénère en conflit territorial entre le 
Valais épiscopal et la Savoie. Malgré des pourparlers et des sentences, les habitants 
n’acceptent pas les solutions proposées et les violences continuent en s’accen-
tuant. Cette tension frontalière exaspère d’une part Sion et d’autre part la Savoie. 
À Savièse, la commune met en place l’obligation de s’armer en cas de besoin.  
La nouvelle régente Yolande de Savoie, quant à elle, impose en 1473 à tous les 
étrangers possédant des biens à Conthey, Nendaz ou Martigny de payer des 
contributions et interdit aux Contheysans de vendre leurs produits sur le marché 
de Sion. Cela débouche finalement sur des provocations de plus en plus pres-
santes et des préparations guerrières chez les deux parties. Entre 1414 et 1465, des 
rivalités entre les dizains du Haut-Valais et certaines grandes familles valaisannes, 
soutenues soit par le duché de Savoie, soit par le prince-évêque de Sion, 
accentuent encore cette situation explosive. Ainsi Yolande, la régente du duché de 
Savoie, donne son appui à Rodolphe Asperlin qui est en conflit ouvert avec Walter 
Supersaxo à propos de droits que ce dernier voulait faire valoir sur la seigneurie 
d’Anniviers.

Le prince évêque de Sion, 
les dizains et les Patriotes

En 999, Rodolphe III, dernier roi de Bourgogne, donne le comté du Valais à 
l’évêque de Sion. Depuis, l’évêque détient aussi bien le pouvoir spirituel que tem-
porel. Il est évêque, nommé par le Pape, comte du Valais et prince du Saint Em-
pire romain germanique. Il possède le droit de justice, de chancellerie, le droit 
de lever des impôts, de battre monnaie, d’exiger le péage des routes traversant 
son territoire. Celui-ci s’étend des sources du Rhône au Léman, à l’exception des 
régions sous le contrôle de la maison de Savoie et celles du Haut-Valais régies par 
les seigneurs féodaux. Pour comprendre le contexte, il faut également considérer 
le pouvoir grandissant des dizains, Zehnden en allemand. Il s’agit des entités ter-
ritoriales de Conches, Brigue, Viège, Rarogne, Loèche, Sierre et Sion, régies par 
des majors ou des châtelains, vassaux du prince-évêque de Sion. Chaque dizain 
possède sceau, bannière et des droits particuliers et entretient des relations exté-
rieures. L’autorité supérieure de ces sept dizains est la Diète, à la tête de laquelle se 
trouvent le prince-évêque et le grand bailli. 



Lors des guerres de Rarogne, en 1416, les dizains se révoltent contre le grand 
bailli Guichard de Rarogne qui tente de limiter leur pouvoir au sein de la Diète. 
Les Patriotes, hommes libres ressortissants des dizains, cherchent à étendre leurs 
droits politiques. Ils peuvent élire leurs représentants à la Diète, choisir leurs 
châtelains et participer à la désignation des fonctionnaires de l’évêché. Après la 
victoire de la Planta en 1475, les sept dizains du Haut-Valais forment la République 
des VII Dizains, une confédération largement autonome à laquelle est assujetti le 
Bas-Valais, pris aux Savoyards. Le Bas-Valais proclame son indépendance que le 
4 avril 1798, lorsque le Valais réuni est intégré à la République Helvétique.

Des implications internationales 
Au niveau européen, début 1475, le duché de Bourgogne s’allie au duché de 
Savoie et au duché de Milan pour contrer l’accord conclu en 1474, par l’intermé-
diaire de l’Autriche, entre le Saint Empire romain germanique et les huit cantons 
confédérés, auxquels sont alliés les dizains haut-valaisans. Ceux-ci sont particuliè-
rement menacés, car pris en tenaille entre le duché de Savoie et le duché de Milan. 
Ils assurent leurs arrières en s’alliant à Berne par un traité de combourgeoisie. 
Si le Valais ne participe pas directement à la guerre entre Berne et le duché de 
Bourgogne en 1474, Berne demande toutefois au prince-évêque de Sion d’empê-
cher le passage des soldats venant du nord de l’Italie et de Savoie sur son sol en 
direction du pays de Vaud. La régente du duché de Savoie, Yolande, en revanche, 
laisse passer les troupes recrutées par le duc de Bourgogne en Italie. Profitant 
de cet état de crise, l’évêque de Sion Walter Supersaxo se prépare à reprendre le 
Bas-Valais, occupé par la Savoie. 

La bataille de la Planta 
Les Bernois demandent aux dizains valaisans d’attaquer les possessions des ducs 
de Savoie, et c’est ainsi qu’entre mai et novembre 1475, le Bourg de Conthey est 
assailli à plusieurs reprises. Les Patriotes y incendient des propriétés et attaquent 
la garnison sur place en faisant plusieurs dizaines de morts. Le prince-évêque de 
Sion se défend en déclarant que l’attaque de Conthey est survenue contre son 
gré. Yolande, régente du duché Savoie, ne peut tolérer une telle agression sur son 
territoire et envoie Jean-Louis de Savoie, évêque de Genève, défendre le Bourg.



Avant la bataille qui s’annonce, Jean-Louis de Savoie essaie de désolidariser les habitants 
de Sion de leur évêque et seigneur. Il n’est pas un guerrier et cherche un moyen d’éviter une 
opération militaire aussi risquée. Dès lors, il hèle le secrétaire qui l’accompagne: 
« Je vais céans te dicter deux missives ! ». 

La première somme l’évêque Walter Supersaxo de se rendre:
« Parce que les gentilshommes qui font partie de l’escorte de l’évêque de Genève et moi-même 
savons que vous êtes d’un naturel très frileux, nous avons fait du feu pour vous réchauffer. 
Cependant, puisque vous n’avez pas eu le courage de venir vous y réchauffer, pour qu’il soit 
très proche de vous, sachez que dans très peu de jours, nous le ferons si près de vous, qu’il vous 
faudra être très fort pour ne pas en sentir la chaleur. 
Ecrit à Conthey, le 10 novembre 1475 »

La seconde est adressée aux « Bonnes gens de la ville de Sion »:                           
« Bonnes gens !
Ce qui arrive nous déplait beaucoup, et plus encore ce qui arrivera, car nous savons que ce 
n’est pas vous qui avez commencé, mais bien votre évêque. Sans aucune raison, il a commis ce 
grave outrage, qu’il ne pourra jamais réparer. Eh bien faites en sorte qu’il partage vos malheurs, 
ou sinon, dans peu de temps, lui et vous-même en aurez autant que la nature en pourra porter.
Ecrit à Conthey, le 10 novembre 1475 » 

Ni l’évêque ni les bonnes gens n’écoutent Jean-Louis de Savoie et la bataille a lieu.

Le 10 novembre, une nouvelle attaque est annoncée sur Conthey et des renforts
arrivent de Haute-Savoie, du Pays de Gex et du Chablais. On compte 1500 nobles 
et 10’000 soldats ! Les Sédunois sont peu nombreux vis-à-vis de l’ennemi savoyard. 
Ils ne sont que 4000 hommes. Mais ils seront soutenus par une armée mise en 
place par les dizains qui viennent à leur rescousse ainsi que par des troupes soleu-
roises, bernoises et fribourgeoises composées de 3000 hommes qui traversent le 
col du Sanetsch pour leur porter assistance.

La bataille de la 
Planta illustrée dans 
la chronique Edlibach 
(vers 1515) 
Bibliothèque centrale 
Zurich Ms A 75, p. 312.

In: Boccard, F.-M. 1844. Histoire du Valais, avant et sous l’ère chrétienne jusqu’à nos jours, p. 390-391. 
Adaptation en français moderne: Pierre Dubuis



Le 13 novembre 1475, les Savoyards traversent la Morge et se divisent en deux
formations. Un détachement attaque Savièse tandis que le gros des troupes 
avance sur Sion et envahit l’ouest de la ville. Les fantassins y pénètrent sans peine. 
La cavalerie doit cependant faire face aux milices des dizains, qui les affrontent des 
heures durant sur le champ de foire de la Planta, devant les remparts. Les troupes 
confédérées arrivent et attaquent le flanc gauche des Savoyards, encourageant 
les troupes des dizains et mettant en fuite l’armée savoyarde. La nuit venue, cette
dernière se replie, suivie par les Patriotes qui occupent dès lors le Bourg de Conthey. 

Les conséquences de la bataille de la Planta 
Après cette défaite qui fait de trop nombreuses victimes, l’armée savoyarde
renonce à défendre ses biens du Bas-Valais. Les dizains prennent Nendaz, Vétroz, 
Ardon, Saxon et finalement Saillon, deuxième place-forte savoyarde en Valais. Ils 
détruisent les châteaux de Sembrancher et de Bourg-Saint-Pierre. Martigny se 
rend. Toutes les fortifications savoyardes sont conquises jusqu’à Saint-Maurice. Les 
Patriotes, soutenus par les troupes bernoises et fribourgeoises, occupent Conthey 
et Saint-Maurice et proposent un armistice en décembre 1475. Au début de l’année 
1476, Yolande, régente du duché de Savoie, qui soutient les efforts du duché de 
Bourgogne dans sa guerre contre les Confédérés, essaye à plusieurs reprises de 
reprendre le pouvoir sur son ancien territoire. Les Patriotes détruisent définitive-
ment le château de Conthey et conquièrent le Bas-Valais qui devient sujet des 
dizains du Haut-Valais jusqu’à l’avènement de la République helvétique en 1798.

La bataille de la Planta. Johannes Stumpf, 1548.  Bibliothèque centrale Zurich, AW 40: 1-2, p. 356.
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